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MÊME si "l'hôpital ne 
peut se moquer de 
la charité " (les deux 

étant logés à la même enseigne), 
le département Gérontologie/
Gériatrie de l'Hôpital provin-
cial de l'Estuaire-Melen semble 
avoir fait de la bienfaisance de 
certaines entités qui le pour-
voient en divers produits de 
" subsistance ", sa raison d'être. 
D'ailleurs, il faut l'énoncer, quel 
serait son sort sans ces marques 
de soutien à l'endroit d'un éta-
blissement dont la mission est 
humanitaire ?
Établissement public, le centre 
de gériatrie de Melen n'a jamais 
bénéficié des fonds nécessaires 
à l'accomplissement consé-
quent de ses missions. N'est-il 
pas l'unique Centre national de 
gérontologie et de gériatrie du 
pays ? Ce qui, en clair, implique 
qu'il doit accueillir des usagers 
provenant de tous les coins du 
Gabon. Et son importance n'est 
pas des moindres.
La gériatrie désigne la spécialité 
médicale dédiée à l’étude et au 

traitement des maladies liées au 
vieillissement : maladie de l’œil 
(cataracte), troubles sensoriels 
(mal voyance, surdité), troubles 
neurologiques et cognitifs (ma-
ladie d’Alzheimer, démences…), 
malnutrition, etc. Proposant une 

prise en charge 
globale du pa-
t i e n t ,  c e t t e 
spécialité, en 
pleine crois-
sance, compte 
tenu du vieil-
l issement de 
la population, 
a pour mission 
de maintenir 
ou de restaurer 
l’autonomie de 
l a  p e r s on n e 
âgée. À l'Hô-
pital de Melen, 
la gériatrie est 
incluse dans le 
département 
de gérontologie 
qui poursuit, à 
quelques va-
riantes notables 
près, les mêmes 
vocations hu-
manitaires et 
s o c ia les .  En 
effet, le rôle du 
gérontologue 
e s t  d ' o f f r i r 
aux personnes 
âgées la meil-
leure qualité 
de vie avec une 
offre de soins 
personnalisés. 
La gérontologie 

consiste donc à étudier la vieil-

lesse et le vieillissement ainsi 
que les pathologies spécifiques 
à cette tranche d'âge, qu'elles 
soient physiques ou psycholo-
giques. Mais ici à Melen, si les 
patients de la gérontologie n'y sé-
journent pas, ne venant que pour 
des traitements ponctuels, ceux 
de la gériatrie qui forment le gros 
du nombre y sont hospitalisés. Et 
c'est cet internement qui requiert 
davantage d'attentions et de res-
sources multiformes substan-
tielles. Déjà, le centre, lui-même, 
s'avère trop exigu pour accueillir 
plus de patients qui frappent à sa 
porte. Le nombre de chambres 
disponibles - chacune d'elles 
comprend trois ou quatre lits - 
est insuffisant. Réparties en deux 
blocs pour hommes et femmes, 
elles disposent aussi de sanitaires 
qui méritent des réhabilitations 
fréquentes. Actuellement, elles 

ne sont pas dans un état des plus 
accueillants et demandent ain-
si des travaux importants. Aux 
membres du Rotaract Club de 
Libreville Sud venus récemment 
leur offrir un lot de matériels (2 
grands placards, 40 paires de 
draps, 2 machines à laver, des 
tondeuses et autres produits pé-
rissables), le surveillant général 
de l'établissement, Jean-Marc 
Loumas, n'a pu réprimer sa sa-
tisfaction, et surtout, devait-il 
indiquer, "que cette action soit 
pérenne, vous inscrivant dans 
la liste de nos partenaires ". De 
fait, pour réaliser ses missions, 
le service a dû avoir recours à de 
multiples partenariats avec de 
nombreuses ONGs, membres 
de la société civile, et personnes 
de bonne volonté qui viennent 
à son chevet pour suppléer à la 
dotation étatique. D'autant que 

cette dernière, de par son impor-
tance, est loin de subvenir aux 
multiples besoins de la structure.
"C'est difficile de travailler ici, 
car nous nous occupons de nos 
parents qui sont devenus de vrais 
enfants. Il faut un doigté parti-
culier pour parvenir à combler 
leurs désirs qui s'expriment de 
manière souvent en " clair-obs-
cur ". D'ailleurs, leurs multiples 
pathologies font appel à des 
traitements si spécifiques que 
cela ne court pas les rues. "Nous 
avons affaire à des personnes 
du 3e âge qui n'ont rien à voir 
avec les personnes valides. Et 
à personne particulière, soins 
particuliers ", indique un agent 
médical rencontré sur place. 
C'est cette panoplie de préoc-
cupations qui interpellent les 
uns et les autres pour des élans 
de générosité spontanés.

Centre de 
gériatrie 
de Melen : 
toute une vie 
grâce à la 
générosité
C'EST grâce aux élans 
de générosité manifestés 
à son égard que cette 
structure parvient à tenir 
la tête hors de l'eau, au 
regard de la multitude de 
ses besoins récurrents. 
Des donateurs qui le 
font, souvent, de manière 
désintéressée.

"C'est difficile 
de travailler ici, 

car nous nous 
occupons de 
nos parents 

qui sont 
devenus de 

vrais enfants. Il 
faut un doigté 

particulier 
pour parvenir 

à combler 
leurs désirs qui 

s'expriment 
de manière 
souvent en 

clair-obscur 
(...) Nous avons 

affaire à des 
personnes 

du 3e âge qui 
n'ont rien à 

voir avec les 
personnes 

valides. Et à 
personne par-

ticulière, soins 
particuliers ".

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon
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Une vue de la gériatrie de Melen, pas suffisamment grande pour accueillir les patients qui frappent à sa porte.
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CROULANT sous le poids des problèmes 
matériels et nutritionnel pour ses nombreux 
pensionnaires, le Centre national de géron-
tologie et de gériatrie de l'Hôpital provincial 
de l'Estuaire-Melen vit au rythme des gestes 
de générosité que lui témoignent nombre 
de personnalités et ONGs, dont certains ont 
pignon sur rue à Libreville. Certains de ses 
besoins de taille ont connu une résorption 
conséquence. C'est le cas du service de la 
rééducation fonctionnelle qui manquait de 
tout et même d'un local pour exercer.
Grâce à l'action du " Général des Mapanes ", 
nous dit son surveillant général, Jean-Marc 
Loumas, un grand bâtiment moderne y a été 
construit qui abrite actuellement ce service 
très important pour les personnes du 3e âge.
L'on note aussi l'offre importante d'équipe-

ments de la première dame, Sylvia Bongo On-
dimba, au bénéfice de ce centre. Notamment, 
en ce qui concerne le service de rééducation 
fonctionnelle. Du matériel flambant neuf de 
grande qualité qui permet désormais aux 
techniciens d'entretenir les pensionnaires 
du centre.
Ces gestes de bonne volonté sont salués par 
les dirigeants de la structure qui souhaitent 
voir d'autres actions suivre pour le bon fonc-
tionnement du centre. Car, de nombreuses 
disciplines composent celles-ci et nécessitant 
elles aussi une attention accrue. Nombre de 
celles-ci sont loin de donner entière satis-
faction en raison de l'insuffisance de leurs 
moyens d'action.

De grands donateurs et les autres…
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IL en faut davantage pour 
rendre la vie un peu plus 
supportable aux pension-

naires du Centre national de 
gérontologie et de gériatrie de 
l'Hôpital provincial de l'Es-
tuaire-Melen.
En effet, les moyens dont dispose 
cette structure sont bien en deçà 
de ce que nécessite l'accomplisse-
ment de ses tâches quotidiennes. 
Des extensions deviennent im-
pératives pour répondre au 
grand nombre de sollicitations. 
Encore que jusque-là, il ne s'agit 
que celles venant du Grand-Li-
breville. Si les personnels qui y 
travaillent s'acquittent tant bien 
que mal de leur partition avec les 
moyens du bord disponibles, il 

est vrai que l'allègement de leurs 
devoirs et obligations dépendra 
de la mise à disposition de non 
seulement de moyens techniques 
performants et conséquents, 
mais également de personnels 
médicaux pour répondre à 
toutes les pathologies des pen-
sionnaires et qui sont de l'ordre 
de la spécificité gériatrique et 
gérontologique. À ce niveau, 
il est nécessaire d'intégrer ces 
nouvelles disciplines dans l'en-
semble des traitements pour 
rendre la fourchette de soins plus 
ou moins complète et ne pas se 
contenter des formes primaires 
et régulières. La complexité des 
personnes du 3e âge doit faire 
recours à des technologies adap-
tées à leur situation dont on sait 
qu'elle est tout, sauf vraiment 
simple.

D'autres besoins s'ex-
priment avec acuité

ENA
Libreville/Gabon

Un don offert à la gériatrie de Melen par le Rotaract Libreville 
sud.
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Une vue de la gériatrie de Melen, pas suffisamment grande pour accueillir les patients qui frappent à sa porte.


